
Port-au-Persil, le 27 juillet 1953

Mon cher Marcel,
Nous avons fait une bien belle promenade hier à Tadoussac, les Lemieux, Cyrias 

et moi-même. Passé Tadoussac, à quelques milles d'un petit chemin sablonneux, il y a 
des  dunes  merveilleuses.  Imagine  des  étendues  de  sable doré,  des  collines  de sable 
parsemées çà et là de touffes d'herbe, de petits arbres, et où émergent par places des 
effleurements de roc rose et bleu. L'endroit est beau à lui ouvrir les bras. Je le porte en 
mon coeur depuis hier et je rêve de te le faire connaître. J'espère que nous pourrons le 
voir ensemble, un jour, bien que la route pour y aller soit difficile.

Jean-Paul a commencé mon portrait aujourd'hui. Il lui faudra sans doute une ou 
deux autres séances. C'est un peu fatigant de garder la pose sur un roc contre la mer, 
mais je suis contente d'être agréable aux Lemieux qui sont, pour parler comme Mme 
Mille, tout ce qu'il y a de comme il faut pour moi. Le temps se remet au beau. Nous 
faisons beaucoup de petites promenades en auto quand le temps ne permet pas les bains 
de soleil et de mer; en sorte qu'on ne s'aperçoit pas beaucoup des méchants jours. Les 
Rousseau3 sont arrivés avec leur bébé et un chargement imposant: lit, coussins flottants, 
peignoirs de plage, ballon, chaufferette, mille autres objets. Jeanne R. semble être la 
prévoyance faite femme. Elle se montre maintenant très gentille à mon égard. Il y a 
aussi les Russang-Berger, lui un Suisse, elle une soeur de Amyot-Jolicoeur. Beaucoup 
de cuisses nues, de petites femmes en shorts, choquent terriblement Mémère, la petite 
vieille mère de la patronne. La petite vieille fait des tartes incomparables — au dire des 
autres — et doit souffrir de les voir mangées par les cuisses nues.

J'ai  hâte  d'avoir  de  tes  nouvelles.  Porte-toi  bien  et  dis-moi,  est-ce  que  ma 
plantation pousse? Y a-t-il dans les petits pots autre chose que des mauvaises herbes? Je 
t'embrasse bien tendrement.

Gabrielle
Ajouté en marge:  Marcelle Barthe est arrivée dans le pays — loge à l'auberge voisine 
avec un Slave du nom de Vodanovitch.
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